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la cal&ehe s'arrêe un instant pour nous laisser graver dans tnotre de l'éruption de 1G69. Des échantillons de laves y étalent toutes
mémoire l'adinrable paysage quni se déroule i nos pieds : Catane les couleuirs de lI palutte, sans fiire pf'lir les enluninures pen.
aeu ses dînes, ses totirs, kes couvelits, c plalais aux tonts fauves ; dlues à la muraille : Ste. gtiès, si ma mnémoire est fidèle Victor-
lia ier iidigo, seiée de voiles blanhelmes qui se bercent sur les flots Ennanuel et Garibaldi (1). Au fond est le dortoir des voyzigeure,
comme des aleois; au loin la e, urbe gracieuse de la côte for- contenant quatre lits preue aussi noirs que la lave.
malit la bain dwAilgunýa, téiinti dis désstrir dle Rui.tytr ; n loin Entini le dinier est padable et asiez proprement' servi. Nous
encore, vers le sud, les collines dilybla, lott poes nt céle soonlies arrivés -à cinq heures; il en eut six, c'est-à-dire plus que
bré le niel. Sotre observtoire est uie esp4èce de deni-lhule <u de telpl'lie lot nner aun ience à la foule (c'est le inot) des guides et
bastion orné dle beauix arbres et d'uii petit milonuniient qui fait des inuletier lui font :litichambre jusque dans la rue. Nous
penser A un autel t nantique lvideinnent le passants ont coutu cim etrbillons a porte ; aissitôt le flot se précipite avec tii un trai-
de s'arrêter ici ; en ce moment inê Oe, vili ou six jeinIes tille.4, nieinenît irr.i- tiblîle, si bien que oliuns somiies reoiulés jusqu'à la
dont les figures uit peu listrées s'entourent agréableient dune ml uraille du fobnd de la petite s'le. Tout ce monel se bouscule,
espce de bégui iblarie comumeî eni portenlit nts renligieusel l tnnent gesticule et injurie de la bulle mianière, sans doute poir nous
lebot Ont aSie lirês iti eippe tandis qute les cinelui vout Caire apprécier la richese du vocabulaire sicilien -tons crient à la

les conduire A la villi kbroutent paisib leuent l'herbe des nviron bis. Inous cios ahui sans parvenir à nous fiiru entendre, et nous
Une scène idylli<jue au premier plnu n tableau stnblitne, dans coninençons A croire que les voyageurs nqui ont appelé les Nico-
un riche encadrement le verdure. A p-irtir de ce ldint, 1nus losisils d demi.sauvages n'ont pas eu tout à fait tort, n'en dé-
lous retrouvons en effet an sein d'unie luxuriante végéta tio;en plaise à M. dî G nourbillon (2). Enin nons aviaos l'hôte et le
p!eiuie oasis. Voici titi village. C'est dimaicelic tout le iniîîde prions de signitier à nos periécutetis qune irns ne traiterons
est eut fte les cloches de la petite église soinent toute volée. avec perFonne que par tou intermédiaire. La foule be retire et
LeI pîysans se tieiient d'un côté de la grande rue, les paysaines n'en devientt que plus bruvaite à l'extérieur. Cependait lauber.
du l'autre ; un groupte sonbre, à part uelh ues binnetspiryg'ns, iste reparaitacoî niné de deux guides de bonne tin:i Pictro
un groupe tout bariolé (le couleurs éclat aintes; des visage, rudes Galvagna e Angelo Carbonaro (3). Pietro est un jeune honne
et. quelupes type de t'emitines diîîine dil:spirer le piniceau vigoureunx et bienî découplé, vrai type <le nontagiard inîsouciant

uiln Léopol llober,. Notre cocher éclange des laz::i avec le 11115 etheureux de vivre ; des veux comnme des diaiiats noirs, des
et les autres ; 1 l nois entoure, on :nus inîp e oi nous zouirit, traits iu i accusent à la fois de la finesse et de l'énergie ; le cos-
oi ntouts .souhaite bon vovge. Adieu N s trois chevallx de tuinue lpittoremnte un pays relève e avantes ahysiques et il le
petite race, tout ni igres q is sonit et lotît chétif'qu ils paraiet, Sait bienAn. gelo, qu sera le chef'de l'expédition, est un homme
t'ont braveim-ett leur devoir. 0-i est ici décidément sur l'Etna, n, r uu lhhli:it de lELnt toits Ws unystères de la montagne lui
dansi l:1 rélgloii fertile ou piénontaise: ça et là les Chaiitps sonît sont fiiiiliers, et Sa lonîgue expérience est aîptivée d'unîîe certaine
joniclés de scories, muais partout où le sol est libre, il est fécond dhoSe d'ilistrîuItioln puisée dans lat nature. sinon'daus les livres, ce
connneîtul dans la terre promnise, et les fruits, us dit-on sont déli- ii rend sa colversatioi firt intéressante. Nois faisots bientôt
cieuxcdrats oraniges, citronîs, olives grenades ; l'eau i nous Cil accord ; elîsuite tnoirs retenoisisept iiules, quatre pour nous (4),
vient à la bouche. Malheureusement on lie peiut ions offrir, pour ieux pour les guides, un pour les provisiois et au besoin pour le
le moient, (pic de pleines corbeilles deficotlinîi oit figues d'Intde ttuletier, <ini tious accomlipagnera jusqu'à la Casa di Jngleti, au
hérissées de piquiants, lont la pulpe titrineuse et trpsourrissan ied du cône et, nous raiènera demain à Nicolosi, où inous
forme la base de la nourritture du bas peuple sicilien ; iais ntous remonterons cr voiture pouir revenir à Catane. Tout est pour le
comptons sur uiti dîner en rugle, et si nois éproivons le sulplice liietux : nout donnons le signal du départ ; deux d'entre irous ont
<le Tantale, c'est dit côté d la sPif' Car la route p<r/roic'En déjà enfoiurché leurs mulets. Les guides se regardent d'un air de
avant! Voyez-vous gratulir là-bas, sur la gauche, deux éno'rines doute : Qu'attend-on ?- Mais la clef, signori, la clef 1- Quelle
cônes chauves et roussâtres, bien només les Jul/ i iossi? Ils elef'?-La clef' d la maison: vous ne pouvez partir saîts la clefl
'oit pas noins le 137 niètres de hauteur; ils se sont forntiés eni Nous jetons notre haîîgtie atix chiens, lorsqu'apparait le Deus e.'

quelques jours, ci 1669 ; à la suite dit torrent de laves doit j'ai nchina, sous la forine d'un jeune hîoîcte ut, qui fend li
parlé tout à l'heure le er:atère qui était là béant rejet d sable presse et nus annonce avee forces révérences, qu'il étudie la
et des cendres en quantité assez énorme poir ei fornier ces deux niédeeinîe à l'iiversité île Catatie, renseignenient lotit nous lui
puissants jumtieaux. Ei avait, le long de riches vignobles <fui leur savons titi gré infini. Mais irons lui s:vots beancoup moins gré
foit une ceinture, la contrée est encore relativement riante. de son autre nouvelle ; avec la plus parfaite politess, il ions dé-
Unte longue rangée de mlaieons noires et basses s'éteid devant clare caténrieet, de la part de 3. Gemellaro, qu'il nous est

otis, et voici des jardins, voici des vergers, et une liîîle qui au- inpossible île songer A partir, si ce ti'est pour retourner à Catane.
court ptmr tous voir: l rl.Içl rlisti ! (Ici toits les touristes M. Gemcllaro tin livrera pas hit clef; or point de clef, point d'as-
sont îles artistes oiu des Anglais). Nours sonines A Nicolosi. elision. Nous taugréons, iînus ions ci prenons aux gu!ides qui

Pour être obligé de courber lt tête ent entrant dans lnie aut- tienneit l'oreille basse et tte savent que répéiter iais si 1.
berge etinéenlie, pas n'est hesoiti d'avoir hi taille d'ii fier Geiellaro tie veut pas 1... Voici ihôte qui s'en mêle, et le brou-
Sicambre. Nulle part, je crois, je n'ai rencontré des linteaux et habia recommence; ce qu'il y ut de pis, c'est que nous ne compre-
îles phlafonîs plus bas, si ce n'est A l'hôtellerie de Neu-31ukran, nous rien à la situation.
dans l'île de Rigenu, où l'un de mes coinpagnonts de voyage, très- Soudain titi éclair ie traverse l'esprit: ce noin de Gentilaro
élancé, il est vrai, touchait dîu front les poutres, éNani assis. Un n'a frappé. Je me si dans le voyag de M. de
rez-de-chiatissée et tini grenier sous conibles surbuissés, voilA toute Gourbillon, déjà cité, qu'un' naturaliste île tmtérite, M[arius
la maison. li'hôtel le etna est signilé de loi u l'attention pà l'attention Jili
blique par ine poignée île chaiux vive, jetée au-dessus de la porte,
et dott lit teinte somtbre de la muraille fait ressortir la blancheur ) Garibaldi eit passé dès à prtseit, en Sicile, à l"état île piersonnarge

lgendaire. On1 troluive son portrait, liele-mîle avec des symboles religieux,
cC7at des iarbonillU sur les parois extérieircs des carrioles jannes des paysans ;lu

dents d'ivoire. Le vestibule est une ntîte grage encoibrée de prestige dei inm est comparable in celii de S'aîoléon er dlans les cna-
paille ret d'ustensiles de labour. Les salons s'ounvrent à droite: panes t'rançaises.
c'est d'abord itne étroite ebambro à 1iîîtger arnie de deux tables î'aîîe eri i l'Etna er 10 Pa's " n T i p01
Massives de banles pour siéges et d'iti buîll'et qui a dh être témoin

(- ) Angelo nouis montrn une reconimaniation le MM. Orban, 3larcelli
et ruit, de Liége. Il n'avait jamais vt d'autres Belges.

(l) Oi remarque çà et là, dans les chnpaits de. laves voiiis ilau vilhige,
de sentiblables taches île chaux. Sont-ce des points de repaire polir les gents M>lei4 complliagnons étaient MM. Jeian Stecher et Isidorc Ktitltl'erscli-
du lays, exposés A s'égarer le soir daun ces solitudes? IYlancieni voya- Ileger, niîes collègues A l'unitivesité de Li'ge, et N L oUn Pety, aiocat à lit
geirs ont déjà l'tit mentuionu l ettic contilione Cour d'appel le cette ville.


